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la snérit ié'd ux v1liè ar r a Ifaunillo.Cependant,
il n'efadiip conc l e lÀjq~de là 'adcrnieri outil doit être
complètent ban ii e altnrê au~ontraire, "la faux ja-'
velière- PneÉoticin a.,ps .d'une iïatière par"faite -dans toutes
les circo 'bstanlces., Dans les grains .couchés,:ýcompléteme1 nt
versésoutr-m6lés,'par :exeriplep' son travail' laisse beau-
coup à déàirer - beaucoup'de tiges lui échappent, et restent
sur leàolsa javelle est mal faite et les denta de son javelier
grainertbeaucoup'd'épis. Dans les céréales très-mûres, la

faux- frappe, trop- rudement les-tiges, et ici l'égrainage est
encore considérable -

'Poirees diverses-ciroonstance,. la faucille sera toujours
préférable'à la faux -carconduite avec précaution et habi-
leté » ellferä un bon -travail' partout, saisira toutes les tiges.
ocuchéesetï''égrairnera que très-peu les épi si 'la maturité
est avanée1 . -

f t illeuré dans une :ferme ne sont pas
des'l"iim faits.' O f'ye"ipldie- encore' bon nombre de-
femmes ' f ' la force suffi-
sante pour aniirlfazi ýf1velièrë' et, cependant ils peuvent
prendre une'laige part dans les ravanz de la moisson La
Faucill'aiira encore .iciý as place et pourra être mise :ntre
leurs mains.'

S (A continuer)

EYUE DE A SE MAINE

Nous avonsilkvé. n tre faible vaicoontre acorruptiou
électorale nous avons fit ec toute-l'énergie dont nous
avons été capable,' J'in famaise c~u offi ettent ceux qui

achten~.o;vcdenle~FufrBg.Notre.,«ri de détresse a-t-
il étkentendu? -Nouse le savons; mais nous,avons fait
notre devoir de citoyen et de jou-nalisto.

Au milieudu trouble et -do l'excitation inhérente à une
élection, nos compatriotes n'ont peut-.tro »pas- voulu s'occu-
per de cette? grave'_question, pe'ut-tre l'intérêt les a-t-il forcés
de former les youx et'deso, bou'chcir'les oreilles pour no pas
voir ni entendre ? Aujor.d'hi,'nouiis revenons à la charge,
Mais cette foisi rm- d'.un ,Ciieulaire épiscopale émanée de
l'un de nos saints évêques canadiens.'

S'il reste encore quelques sentimontà'defoi et d'obéissance
dans le coeur de notre population, si, au milieu du naufrag-
universel, il surnagd à la surfadcé'de notre société quelques
convictions ebrétieonãc, i,, éfi, linfluence de notre savant
épiscopat n'est pas totalemet 'anéantie par les serpents dé-
moralisateursque nous nourrissons dans notre sein, nous
espérons que la..parole pleine d'autorité d'un saint évêque
cathohlique arretera le .peuple canadien sur le bord de l'a-
bime qui;menac.de l'engloutir.

Sa GrandeurMgi. des Trois-Riviès,, prévoyant les tristes
agissements des cabaleurs d'élections'a voulu: mettre ses dio-
césains en gardecontr o rleurs'bominables entreprises.- Il flé-
trit, avco vigueur toutes les menées corruptrices, depuis
l'achai des votes jusqu'à la pression morale,- la violence et la
fraude. Il signalo.avec force tous les-moyens iniques emplo-
yés par les -piliers'. d'élections -pour corrompre la conscience
des votu'rs-eïld'r'faire 'donner un'vote qui est totalement
opposé Î'1eurs-convictions.

CettceirïuIaire;',uàiqùd adressée particulièrement:nu dio-
resa dea Trois-Rivières; n'en'est pas moins applicable àtoute
la Provine6 de Québecîà toute la-Puissance du Canada;
elle l'est même ' toutes, les nations cathoiques de la terre.
Elle n'est que l'énoncé pur et simple-do la.vérité, et les en-
seignoments qu'elle contient sont bists sur les paroles mêmes

dcs Saintes-Eontures. r, a rté st':nodans tu les
temps et dans toûs les;lieux, son unité est- afi Qüe
médite bien' càs'graves enseignemen~ts et que 'chacun com-
prenne sonrigoureux devoir.*.,

Comme l'espace dont nous pouvons dispoacr est très-res-
treint, nous no pouvons reproduire en entier cette inoompa-
rable lettre, mais nous en donnons de longs extraits.

Evêché des Trois-Rivireâ,- ce 15 juillet 1872.
" Monsieur.

Voici l'époque des élections qui arrive; vous la redou-
tez sans 'doute comme moi. Les désordres toujours crois-
sants'quise produisent dans ce-temps d'agitation; les péchés
de toutes sortés qui s'y commettent sont bien propres à por-
ter la tristesse dans l'amo et à faire craindre que le Bon
Dieu irritéde' toutes ces iniquités ne finisse par en deman-
der un terrible compte à notre peuple, comme sa justico Pa
déjà fait etile fait encore ailleirs.--

- -A nous donc d'élever la voix et d'opposer dans la me-
sure-de nos-forces ne digue à ce torrent de péchés. ".Crier
sans cesse, et faites xetentir :votre voix comme une trom-

pette ; annoncez -àmon-.-peuple les crimes qu'il afaits à la
maison-de -Jacob les péchés' qu'elle a commis. '--(Isaïc,'o.
58,v.1;)

La-corruption électorale avec toutes les iniquités 'qui
l'accompagnent, est un de ces désordres qui attirent tôt ou
tard, il n'y a.pas à-eondouter, -,la colère et Ica ohatiments do
Dieu sur le peuple qui s'en end coupable.

Aussi est-ce pour ouvrir les yux à notfe peuplo -sur la
grandeur .de ce mal, que nos Concils.provinciaux et notam-

rient ledernir, se sont.élvés avec tant de force contre la
corruption électorale et l'ont flétric. en termes ai énergiques,
en meme temps qu'ilsont insisté sur l'obligation où sont les
pasteurs de la combattre do toutes leurs forces.

Il VoicL les termes mêmes dans lesquels s'exprimo le dme
Concile de Québec dans son IX décret, page-201

" Une expérience'lamentable.a prouvé à tout le monde que
les élections jant' pour les députés aux Chambres législatives
que pour les conseiller% municipaux, sont devenues pour notre
peuple, si non la cause meme, au moits l'occasion certaine et
très-r'edoutable de toutes sortes 'de corruption, de désordres et
de péchés inombrables, de mensonges, de calomnies, de dé-
tractions, d'ivrogneries, de querelles, de blasphèmes, de par-
jures, etc.

" Les:choses en sout venues à un tel point que'dans ces
temps d'élections les électeurs et leurs parisans semblent li-
vrés à un esprit de vertige et d'erreur. Hélas I dans oes jours
d'iniquités combien il y en a qui ne craignent pas de fermer
leurs oreilles à la voix de la conscience et de mettre en oubli
tonte crainte de Dieu et Dieu lui-méme ; comme si tout leur
était permis 'alors; 'ou comme si Dieu ne. les voyait pas ; I ou
encore comme si Dieu devait les oublier et ne pas les juger. "

" Que les Prêtres, Ministres du Seigneur, elévent donc la
voir avec force contre un tel renversement de tous les prin-
cip~s de la religion et (les mours ; que les Pasteuts des ámes
élavent la voix, qu'ils annoncent à leur peuple leurs péchés, et
aux erifants de l'Eglise leurs crimes (la. 58-1). Qu'ils ne se
lassent point de-le faire, et qu'ils ne craignent point ls cia-
meurs'des impies'et des hommes pervers. , .

-e Il faut en outre que ces pasteurs prémunissent les Fidèles
confiés a leurs soins, contre les séductions, les scandales et
tous les dangers de ces jours mauvais ; qu'ils leurrappellent
aveo soin longtemps avant, mais surtout au temps même du
ces électioni, que Dieu est le Dominateur des Puissants, et le
Maître' des électiois -eEl4W le Seigneur jugera un jour et ces
électeurs et'leurs-canditatp, et Jes élus,-et:qu'if rendra à cha-
can.solonGesaesj(Rom. 26.), qu'il ne punira pas moins
oeux~quiaurointîpéché dans le tuimulte des élections que ceux
qui auront péché autremern." '
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